
LA BASILIQUE CITERNE DE TROPAEUM TRAIANI 
A LA LUMIERE DES DERNIERES FOUILLES 
ARCHEOLOGIQUES 

I. BARNEA 

Vune des quatre b~u1iliques chretiennes mises au jour dans l'intervalle des annees 1891 -
1909 par Ies campagncs dt> fouilles r{,alisees sous la tlircction de l'aneien professeur et directeur 
du Musee National des Antiquitt>s, Gr. O. 'l'ocilescu, dans Ies limitcs de l'rmtiqne municipe romain, 
)a l.JasiJiq lW-('i1 el'IIP, lllOilt J'(\ SPS l'lliIH'S a 11·en1 (' rn(•1 rt•s ('JlVil'Oll de la porte oceidenta)e et. di X me­
tl't'S au sud du eanal dP la rne principale de Trupaemn 1'raiani. Aucun dt•s autres monuments de 
la ('it(, n'a fait. l'objPt de fonilles si prolougees. :En effrt., dami le ca8 de cet edifice, elleR ont <lme, 
avt•<· <·Prtaim•s intmTuptions, pendant seize ans, ~tan1 effectuecs par qnatrc « chefs de (·hantier » 
au moi11s, <"ha q!es <fo la direction technique deR tr:waux par l 'c•x-direeteur du .MnRee N ational des 
Autiquih's. Outre quc des travaux poursuivis da11s tlc tPlles c·o1ulitions devaient lle('essairement. 
rnanquPr tlP ('onti11ui1e, h•i-; rapports des divern chefs d<' elurn1iPr deMgnes, ainsi qtu• Ies releves 
qui lt's ;weompagnaient. ne se sont conserver-; que part.iellement, cc qui rend tres diffieile et par­
J'ois rnt'.·me imposr-;ible la, n•(•our-;tit ution des donneeR oh1enues par Ies fouillt>s. D'autre part, leii 
pii·t·Ps a 1 ('hit edoniq ut•s et Ies piecl•s dt• 1wt.it l'S climensiom resul I.an t des fouillt>s, mentionnees som­
ma i11•11w111 sinon pas du tout, ont Me deposel'R n.11 rnusee local, d'ou eller-; ont diilparu presque 
toutPs a11 ('ours de la JHt~miere g1wrre mondiale (1916-191H). 'J'outefois, pour uue meillt'tll'P et plus 
PX:wtt• \'li(' dt• 1'1111 dt·~ edifit·es Jll'ilH'Î]lall\ de la cite de T·rup(lfllln (fig. 1/1-2), llOLIS llOllS pro­
}lOH>llS dl' fain· ('Ollll:tÎtre i<·i toutf> llll(' serie de donnees nonvelles. LPurs SOUJ'('('S sont diveri\N\: 
!tos rn.1;pmts 111a11t1s<Tils - inedi1s - de Or. C. 'l'ocilescu (Bihliothequedel'AeademiPRoumaine= 
BAH, 111.-s. r1111111. :)J:!S, 5/:!!J pt. 51.W), l'Mudt\ de U. l\lunrn, plnsiP111·s autres pnlspntations 
rnm11:n!1c; dt' la hasilitp1c-cilt•1·11e 1, Ic touL t·ompleft\ par nos propres rPnmrqnPs, faites :'t l'oe­
<·:1sio11 dt's fot1illPS de Yel'ifi<~atioll prat iquees pernlant J'ete de 1976 ~. 

Lmsqu'il t•ntrcprit. de dc'gager, en JH92, ht 1·ue principale de la c·itt', I'arpt>11teu1· P;unfil 
l'oloni(', <·h:ll'gt'• dt· la dired ion du ehantil•r, po11s:-1a llllt' pointe VPl'S le sud. C\•st ain:-;i 411'il est tombc' 
sur l'<'t1tr{·<· d'ttllt' t•m·t>iute: quatre mareht•s (fig. ~~/J : E) descendaient juRqu'~t un paYt>men1, dont 
la ma<;olllll'rit' {•p:tiHSC ctait liec a11 lllOY<'ll t1'1111 mortier l'tmt.ermnt des lllOl'('(~H,UX de hriques ('Oll­

t :1, ~et•s; ii {•t :tit 1·ecouvert par 1 rois m(~h·l's de terre jauue, mt'>langee de fragments de t niles 
('f ii<' tlfrornh1Ps. Ct>11<· dfrouvp1·1t• df'Yait. suggen•r d'emhleP ~1 Gr. To<"ilt>s('ll !'ide<' qu'il s'a­
gi~sait d'tllH' « ('ift'l'llC »a. 

I>o11zP a11s plus tuiu, iiernlant. l'et<~ tic J 904, un aut re tlMeguc de Gr. 'l'o('il<'sen, l'ingenieur 
F. F1ollo, H']llPll:lit l'cxploratiou methodique de ('C menw 8Ceteur, afin d'arnt'll('l' complett>ment 
au jom l't'dit'i< c loealis{i par P. Polonic. 11 eornmen<;a par dt~gager lt>s ruiues de la zone absi­
<lal<', ( (' qui lui 11errnit. <le faire lllle obsenation <ligne d'etre retenue, a savoir qm• Ies deeombl'C'8 
troun~i'\ :'1 J'i11terieur de la hasilique ne lui appartenaient guere: ils avaient du Nre rnmas8es 
aillem s d jetes Hl, car ils se presentaient disposes par couches, diRtribues de manieie uni­
fon11e. R'at taquant ensuite aux murs lat.ernux, il le8 degagea en partie. Au centre dt' l'absidt', 
sous Ies de('omhn•s, il mit cntiercment au jour la crypte de la basilique (fig. 2-3). Elle lui 
i11spir:t la not i('(' snivan1 c : (< hfltie a la ldtC', probahlement avec des pierres <lu mur dl' la basili­
q1w, q Hi tlPrnit sa ns doule etre tleja Pll rui1ws au momPnt de la. (·onstruetion de la crypte ». Enfonce 
da11:-; 1:t <·mwht' dP dtl1·ombres de l'interieur, le fond de Ia f·1·ypte rw touchait pas au 

1 (~. \fumu, /J1· la rl'ialra Troparum-1\damrlisi: llasi/ira­

ris/11'/lli. Siudiu arhco/ooir, tir(• i1 pari, AHl\ISI, :rn, l!Jt:I, 

p. -121 -110 (t-20) +to pl.; V. Pârvan, Bc:\H, '1, l!lll, 

p. 18:1--185, fii.(. t:l l'l :I0-:11; H. Nl'lzhamrnt•r, /Jir rhrisl/i­

rhl'll .\/frrlii1ll!'r dl'/' /Jo/Jrndsr/111, Hukan·sl, l!l18, p. 181-18!). 

DACIA, N. 5., TOME XXI, 1977. p. 221-233, BUCAREST 

2 Lt•s rouilks onl H(· l'fft•cluel's sous la din·clion el ll' 
controle clin•ct de l'autcur de la prescnll' Hud~. Les rl'leves 
publies ci-apres (p. 235-250 fig. 1- 9) apparlienncnt a 
l'architeclc Monica Mărginl'anu-Cârstoiu, de la Dirl'ction du 
Palrirnoine Culturrl Nalinnal. 

3 BAH, ms. :;J~I>. r. :14; Ci. l\furnu, op. cil., p. 42:>. 
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Fig. 1. La basilique-ci terne: 1 \ ue de l' ouest vers l 'es t ; 2 vue de l ' est vers l'ouest. 
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Fig. 2. Le plan de la basilique-citerne (d'apres !'architecte V. l\lironrscu , 1907). 
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Fig. :J. La basilique-cilerne: 1 plan ge nera l ; 2 la parli e orientale nvcc l'abs ide el la crypte (d ' apres l'archilecle H . Briitz, 

1908). 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



224 I. BARNE.A 

soi-disant pavement de !'edifice, dont il etait encore separe par une distance de 0,90 m en profon­
deur. Nous reviendrons sur ce« pavement », en realite un bloc de ma9onnerie compacte et d'une 
grande durete, situe a la base de !'edifice. Pour ce qui est de la crypte, elle avait ete « profanee 
jadis, par une tranchee laterale, du cOte oppose a l'escalier. Une portion du plancher en mortier 
de la cr~'pte avait ete meme trouee. On n'a absolument rien trouve a l'interienr <fo la cr~·pte l) 
(ms. 51.29, f. 182). 

Deblayfr dP xl'x decomhres, l'ahxide montra ce bloc compact de ma<;onnerie dont nous ve­
nons dP parler, c·o11sider(• par Frollo eomme reprexentant. le plancher de la basilique. Si tel etait 
)e!'as, ii fauclrait <HiJIH'lll'e qUP('Pplatlf'lWl'SPtl'OUV:tit:'t 0,90m plus bas que lacrypte meme! 
A p1·opos de <·e preteruln plan<·hPr, E. Frollo remarque qu'il est, « d'une durete de beaucoup 
irnpericurc aux mur8 de la cite». 11 se composait de plusieur8 couches dist.inctes. D'abord, un 
lit de pierres liees au mortier, epais de 0,50 m, qui repose sur un pavage «de briques carrees, chacune 
n.vec le cOte de 0,30 m, d'une durete egalement toute particuliere ». Sous ce (( pavagc », une antre 
c·ouclw epaissc de 0,22 m etait faite de mortier contenant des eclat8 de picne brute ; elle n~posait 
a son tonr sur une double rangee de briques delameme espece que celle8 preeedemmentclecritP.s et 
liees au moyen d'un mortier ordinaire, melange de chanx et de Rable; ccttc dernierc conehe 
etait f.pai8Se de 0,10 ffi (ms. 5129, f. 183). 

Les fouilles oni degage am;si Ies angles NO et SO ele la basilique, en pr(ici8ant de la, 8orte ses 
dim<>nRions interieures: 6,80 m de large x 19,85 m de long, sans compter Ron abside. Celle-ei me­
sure f>,20 m'<lp corde, avee un rn~·on de 2,60 m, et la fleche de 3,40 m. Ensuite, toute la fai;ade scpten­
t 1'ionnle Pt-presque toute la fa<;ade occidentale ont ete mises au jour, ă h rncherehe d'une porte 
d'accc8, restee introuvable. Il convient :mssi de mentionner ((un 8on<lage <lerri(•rc la crypte », qui 
permit l<>s C'onstatations suivantes : « L'epaisseur locale de la rna<;onneric des hloe8 :mus Ie double 
pavage de briques est de 1,25 m. Cette ma<;onnerie n'e:-;t pas uniforme, Pilc se divi8c dans Ies coucbe8 
8uivantc·s: une eouche de mortieră la chaux blanche epaisse de 0,10 rn; une autre, de 0,45 m, 
fait d'un mortier compo8e de pouzzolane, de sable et de hriques conca88ec8; unc eouche cpais8e de 
0,60 m, d'nn mortier melange de pouzzolane et de sable d'une teinte gri8e-violaeec; pour finir, une 
<'ouehe de mortier a la c·hanx blanche d'une teinte jaun.ltre. f'et ensemble de ma9onnPrie repose 
dans mm 1P1TP jaune, demeuree vierge. Ce plancher de blocailles s'etendait aussi sou8 lc8 murs de 
l'edifiee, en eon8tituant. seH fondations ». 

((Dans l'ang'le so, a l'interieur de l'edifiee, et au meme niveau que dcrrii·re la. erypte, on rct l'OU \'C 

le meme pavage de hloc8 de pierre brute, Ce qui indiquerait que ce pavagc l'eCOU\'l'a,it, tont l'inte­
rie111· du biH.iment. A l'extf.rieur des deux cOtes longitudinaux de !'edifice il y a un dcuxii~me mur, 
pandli•l(' nu premier, a une distance ele seulement 0,75 ml) (ms .. 5129, f. 183v). 

A l'intt'ril'm' de la basiliqne, parmi Ies deeomhres, on a tronve plusieurs grancles dallcs, dont 
q 11Plq 1ws-mws portaient des inseript.ions. Ces dalle8 etaient Hupposees avo ir servi au pa vage 
li<> la <·ou<'h<' clt> df.<"omhres nivelles. L'unc d'Pntre Plles exi8te cncore de no8 jours, po8ce en haut, 
pres <il' l'ent rf.e dan8 la erypte (fig. 1 /2) . .A part c·ps r<>stes, on a trouvc cg,tlement des fragments 
de <·olomws et de chapiteaux de marbre, sur lesquels les details font elefant, ainsi que plusicurs 
fragnwnts dl' tl>tes ele heliers taillees dan8 une pierre blanche 4, qui doivent provenir, a notre 
avis, de chapiteaux composites; ce motif decoratif etait des plus repandus a la fin du V" siccle 
PI au <·ours de la premiere moitie du siedP suivant 5 • 

Il semhh~ quc lPs fouillcs sontenues de E. Frollo, pratiquees cn 1904, ont ete poursuivies 
l'annf.e suivante par V. RiC'hter, exsurveillani an l\lm;ee d'AdamC'lisi. Elles ont continue le deblaye­
ment des decombres :\ l'intericur de la hasilique. l\lais il n'y a rien d'ecrit sur Ies resultats de ces 
fouilles 6 • Cependant, la mi8C au jour de l'ensemblc deces edificcs etait suffisamment avancee pour 
permcttre a l'architecte Gustav von Cube de Munich, le directeur des fouilles de Tropaeum en 
1906, de formuler au mois de septembre de la meme annee Ies considerations suivantes rela­
tivcs lt cc qu'il appelait « Die Doppelbasilica »: 

<( Diese ruht nămlich zum Teil auf gewaltigen romischen Ziegelmauern von 3 ~[eter Dicke, 
dic (•i1wn rechteckigen Raum umschlieLlen. Der Boden, in einer Stărke von 2 Meter abwechselnd 
aus Sehiehten von Hruch- und ZiegelRtein zusammengesetzt, liegt mit seiner Oberkante weit unter 
<lem Niveau dcr via principalis. Den ostlichen AbschluJ3 bildete friiher eine viereckige Apsis, dic 
8pătcr als Fundament fiir die Halbkrei8apside der altchristlichen RaRilica rund ausgestaltet wurde. 
Dm; weRtliche Ende, clas durch cine Quermauer vom iibrigen Bau getrennt ist, war einem groilen 
Hogen iiberspannt, deKsen in Ziegel gemauerte Kămpferansătze in Fuilbodentiefe noch sichthar 
8ind. 

4 BAH, ms. 5U9, f. 182-18:l, 270 ct 273-274; G. Murnu, 
op, cil., p. 438-439; idem, BCMI, 6, 1913, p. 117-118, 
fig. 29-32. 

0 I. B.irnea, Chapileaux a prolomcs de beliers de la Scylhie 
Mineure, Balcania, 7, !9H, 2, p. -108-111i. 

6 G. :\lurnu, Dasi/ica-cis/emci, op. cil., p. 242. 
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5 LA BASJ[[JIQUE CTTERNE DE 'l'RO'.PAJEru'M T&AJJANID 225 

Da nun im Innern dieses Gebăudes Teile von Ziegelgewolben gefunden wurden, muB man an­
nehmen, daB der oblonge Raurn von einem O ~nvolbe und zwar einem Tonnengewolbe tiberspannt war, 
da im Innern nicht eine Spur von Sttitzcn zu finden und anders die colossale Mauerstărke nicht zu 
erklăren ist. Der Zweck, dem dieses Gebăude diente, ist vorlăufig noch unkla,r, umsomehr als weder 
Tiir- noch Fensteroffnungen vorhanden sind . Der Bau kann ein Carzer, ein Bad oder eine Zisterne 
gewesen sein. Die beiden letzten Annahmen haben viel fo.r sich, da auf dem Boden der 
westlichen Abteilung zahlreiche Scherben von WassergefăBen gefunden wurden. 

Die tiefe Lage im Vergleich zur jetzigen via principalis lieBe sich erklăren, wenn wir dieMog­
lichkeit einer unterirdischen Zisterne ins Auge faBten. Dagegen aber spricht die Wahl des Ortes 
in unmittelbarer Năhe des Westtores ... Der iiberwolbte westliche Teil, in welchem die Reste von 
WassergefăBen gefunden wurden, mag eine Art Bmnnenbassin gewesen sein, in welcher Wasser 
aus der Zisterne floB und woraus die Bevolkerung jenes Stadtteiles ihren Bedarf an Wasser schopfte. 
Die Hohenanlage dieses Brunnens entspricht aui:;,h ungefăhr der hartgestampften 10 cm star­
ken Schicht, welche sich vor dem Westtor zwischen den beiden Flankentiirmen in Hohe des ersten 
Fundamentabsatzes der Stadtmauer erstreckt, und die ich unbedingt fiir den klassischen Boden 
des alten Municipiums Tropaeum Trajani halte » 7 • 

Pendant la campagne de 1907, les fouilles pratiquees du 21 aout au 31 octobre sous la direc­
tion de l'architecte V. Mironescu, ont porte de preference sur les cotes Net O de la basilique, en 
creusant une tranchee immense autour de l'edifice. l\falheureusement, îl n'en reste du journal des 
fouilles - qui paraît d'ailleurs avoir ete tenu presque au jour le jour - qu'une petite partie. Il 
resuite de ce journal qu'a I'ouest de la basilique une sorte d'estrade a ete trouvee: sa superficie 
mesurant 7 ,15 m x 4,45 m, etait pavee de grandes dalles - des materiaux de remploi, dans la 
piupart des cas (fig. 1/1 et fig. 2). En deblayant les decombres deposes au nord de la basilique pen­
dant Ies fouilles precedentes, on a trouve des fragments de fUt de collone, longs d'un metre chacun 
et avec le diametre de 0,47 m, ainsi que deux fragments provenant d'un chapiteau et des fragments 
de tetes de belier en pierre calcaire. Un autre fragment de tete de beliei·, taillee dans la meme pierre, 
a ete trouve a l'ouest de la basilique 8 . Le point de vue de V. Mironescu sur l'ensemble de l'edifice 
etait qu'il devait s'agir d'une « basilique double », c'est-a-dire d'une basilique ă etage: l'etage uti­
lise pour Ies reunions et Ies offices courants, le sous-sol servant de cache ou de catacombe 9• 

Le probleme de cet ensemble architectonique 
a ete elucide dans ses grandes lignes a la suite de 
la campagne de fouilles effectuee en 1908 par I'archi­
tecte Heimich Brotz de Wiesbaden, engage par 
Tocilescu en qualite de directeur de fouilles, sur la re­
commandation de E. Ritteriing. Si H. Brotz a etendu 
ses fouilles autour de l'edifice, tout en creusant en 
profondeur aussi, il a surtout insiste du cote est et 
au sud de la basilique. La mise au jour a peu de 
distance vers le sud de plusieurs conduits en terre 
cuite provenant d'un aqueduc(fig. 4), devait confirmer 
l 'hypothese avancee par Tocilescu en 1892 (voir 
ci-dessus), qu'il y avait par la un « reservoir d'eau » 
ou une « citerne ». En outre, on a pu constater que la 
basilique etait dotee d'une enceinte en ma9onnerie, ă 
l'interieur de laquelle il y avait un cimetiere, dont 
l'acces etait assure par Ies trois marches localisees par 
p. Polonic sur le cote nord, face a la via principalislO 
(fig. 3/1). Vers l'est, le mur de l'enceinte etait muni 
de contreforts, destines a soutenir la poussee de la 
terre amassee Ia. A l'interieur de l'enceinte, vers 
l'est, sur l'axe median de la basilique, un caveau 
etait creuse dans la terre jaune, a une profondeur de 
quatre metres (fig. 1/1 et 5). Dans une fosse au sud 
de la basilique, creusee a un metre et demi au-des­
sous de l'aqueduc deja mentionne, on a fait la de­
couverte de quatre crânes et quantite d'ossements 
humains (fig. 4). Un petit pot en terre cuite depose 

La basilique 
cil~rne 

A 

A 

Fig. 4. Esquisse de l'aqueduc et de la fosse avec des 
ossements humains, au sud de la basilique-ci terne 
(BAR, ms. 5130, f. 40v), d'apres l'architecte 

H. Briitz, 1908. 

1 BAR, ms. 5129, f. 227-228. 
8 Ibidem, f. 269-279. 
9 G. Murnu, op. cil., p. 425 et 438. 

10 Suivant P. Polonic, cette entree Hait dotee de quatre 
marches (v. ci-dessus , p. 221). 

15-c. 7358 
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226 I. BAR.NEA 6 

Ia, egalcment, contenait un tresor com_ptant plusieurs objcts de parure, ainsi que des 
pieccs de monnaies, cl'or et de bronzc, ce8-dernierc8 rlatees par 'l'ocileRcu de8 regnps <k Jmtinien, 
.Justin II et de Sophie ct 'l'ibere Constantin. Malhememc•ment, ce tl'esor inedit a dispa1 u sans tmces 
lui am;si. Il n 'en reste que le <( rapport general » de H. Rrotz sur Ies fonilleR exeent<<•s « dans la 
cite d'Ada:mcliRi, entre le 26 mai - le 26 aoftt 1908 », redige a Bucare8t, au mois de novPmbre de la 
meme annee. Nom; rcproduisons ci-apres le passage conecrnant la <( hasilique-citernc ». 

<( Die sogcnannte Doppelbasilika ist, wie sich aus den, bis jetzt a11gestelltcn Grahungen ergeben 
hat, nichts anders, als ein, ehemals mit einern 'l'onnengcwolhe iiherdacht gewesenes \\'asserreser­
voir, in dcssen Innenraum, zu spăterer Zeit, nachdem das Reservoir zcrstort war, einP kll'ine Rasilika, 
und in diese wieder, zu noch spăterer Zeit, eine Crypta eingebaut wurde. 

Die UmfassungRmauern des ehemaligen BasRins, haben durchschnittlich eine St ărlw von 3,10 m, 
wăhrend die weRtliche \Vand cine Stărke von n°0 m aufweist. Die l\fauern xowi<' der Boden 
des BehălterR, eine betonartige, feste l\fasRe, sind hergestellt am; Schichten von Rrn<"hsteinen und 
solchcn von gcbranntcn Ziegeln, al8 Bindemittel war Kalk gemischt mit geklopft en Zit~gelstiicken 
verwandt worden. 

Die Innenwănde des BaRRinR, welche der Einwirkung des WasserR ausgesetzt gcwesen Rind, 
wie noch heute an mehreren Stellen sichtbar, mit einem widerRtandsfăhigen steinharten Verputz 
von rotlicher Farbe, ebenfalls Kalk gemischt mit Ziegel, versehn. 

Ein aus gebrannten 'l'onrohren zusammengestzter Canal, welcher an der SiidxPi!<' der sogen. 
Doppelbasilika in diesem Sommer entcleckt wurde, mag dazu gedient haben, dPm \\rasserbehăl­
ter frisehes \YaR8er zuzufiih1 en. 

Ohen angefiilute \Vasserleitung Retzt xich zmmmmen aus einzelnen Rohrcn a us gebrannter 
Erde, von der hckannten Gestalt, wclche mit.teist wei13em Ka,Jk fost ineinandcr gcfiigt ~ind. 

An der Stelle der Einmiindung des Canals in das Hassin befindet sich Pili St Pin welcher dl'r 
Leitung als Auflager gedient hat. 

l)ie Wasserleitung hort kurz vor diesem Stein an cler Siidwand des Rassin8 auf und kann sie 
daher keinem anderen Zweck als der Wasserzufiihrung gedient hf1ben. 

Ein Ablauf, oder Entwasserungscanal, konnte bis heute noch nicht aufgefundcn werden. Es 
muJ3 jedoch ein soleher heRtandcn hahen, und i1-1t er, in diesem Falle, nach der Nordwcstecke des 
Reservoirs, als Einmiindung in den canal der Via Principalis zu suchen. 

Dic l\Iauern, dcr xich im Innenraum dcr hcfindlichen Basilika, oder vielmehr <lie, heute noch 
siehtba1Pn Fundamente de1sPlhen, ruhn1 auf dem Roden des Rassins und sind aus gut behauenen 
Kalkstt>irwn, vel'hunden mit weiJ3em Kalk, enichtet., zwis<'hendurch zeigen xi<·h Ping'{~ma11Prte 
Ziegelstiiekl• Yon dcr gewohnlichen flaehen Form. 

J)jp C'rypta, deren l\littclaxe dit> HauptaxP der Basilika xchneidet, demna('h s<"hil'f im Hamn 
steht, ist xpăter cingebaut und mit der Aul3enwand de1· Kirche nicht verbunden. 

Die, in diesem Sommer an dem „\YasserresPrvoi1· mit Basilika" fortgesetzten Arbeiten, haben 
weiterhin ergehen, dal3 die Kirehe von ciner Einfrie<liglmgsmauer umgeben war. Der Kirchhof war 
an der Nordmauer, also de8 Teilex, lăngs der Via principalis, durch eine Pforte mit 3 Stufen zugăng­
lich gemaeht worden. Der ostliche Teii der l\Iauer ist mit Strebepfeilern versehen um de1mclben 
\Viderstand zu verleihen, gegen die, an dieser Stelle hoher gelegenen Erdmassen. 

Im Innern der Einfriedigung wurde 4 m unter dem ~ewach8encn Boden, ein Grab cntdeekt. 
Dasselb<' hcfand sich auf der )littelaxe dcr lloppel Ha:-;ilika und es zeigte die Hohle noch deutlich 
die Spurcn de8 Sarges. Ein Skelett wurde vor dem Eingang zur Grabhohle in zuRammengekauerter 
Stclhmg YorgefundPn, ferner in dt>rxelben 'l'iPfe, Rextl' eines eiRerncn GrabgPrătR, eirwr Hacke. Das 
l\Iaterial dcr Grnb<', welche 8Pnkrecht zu diest>r Gra bhohle fiihrte, bestand aux f PxtgPstampfter 
gelber Erde, vermisC'ht mit einer gro13en Auzahl <'isernen N agel, Tonscherben, Glasstiicken und 
Bruchstlieken von l\Iarmorsculpturen wie 'l'icrkopfe und Glieder tierischcr Figuren, 8owie Frag­
mente einer \Yandbekleidung aus rotem und weiJ3em l\Iarmor, welche letztere, ohne Zweifel nach 
der ZerRtărung der Basilika, dicscr entnommen waren. 

\Vir hahen cs hicr mit einem chril'ltliehen Grab zu thun, welchcs nach dem Einfall der Barba­
ren zerstort un<l beraubt wunle. 

Ein weiterer Knochenfund wurde gemacht an der Siidseite der „Doppel Basilika", 1,;,o m 
unter dem bereits erwăhnten Tonrohrencanal. Es fanden sich hier, an ein und derselben Stelle 
verscharrt, 4 mcnschliche Schădel und eine l\Ienge von Knochen. Das, sich dari.iber befindende 
l\Iaterial war ebenfalls ge8tampfte Erde, mit genau denselben Gegenstănden vermischt, wie an 
dem Grab, ostlich der Haxilika : Eiserne Năgcl, Glas, 'l'onscherben und HruchRtiieke derselben 
l\larmorsculpturen. 

l\Iit Hc8timmtheit glauhe ieh :umehmen zu ki>rrnen, da13 dieser 2. ·Fund mit dem 'C'rstcren 
Knochenfurul in Zusammenhang Rteht. 
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Das vorher beschriebene Gr.tb wurde be;'.l.Ubt und zur selben Zeit, vielleicht noch am selben 
Tage wurden eben erwăhnte -1 l\Ienschen ennordert und hierauf beide Grăber mit den durch die 
Zerstărung cler Kirchc• enb;tanclenen 'rriimme1·stiicken, wie Năgel des verbrannten Daches u.d. 
Thore, Fensterghts, Uberre,;tcn feine1· Gl.tsfLi'lchchen unu den erwăhnten Sculpturfragmenten, 
angefollt. 

Aus derselben Epoche, mit anderen 'Vo!·ten, von einer Zerstărung der „Cetatea", scheint 
ebenfalls der Gelclfund herzuriicken, der im .Juni dieses Ja,hres, 1 m iiber dem „Tonrăhrenk,tnal", 
an einer kleinen hMb.tr. l\Lrncr, in cinem Ab.>t1.nd von 1,50 m von dem zuletzterwăhnten Knochen­
fund, gemacht wurde. 

Hier wurde am 9. Juni 08, an einer, alH Stein und Erde errichteten l\fauer, in einer Tiefe 
von 1 Meter unter dem gew,whsenen Bode.1, ein interes1nnter Fund gema,cht. Aufrecht, in der 
Erde stehend, an die M tner angelehnt, f wd ,;ich ein kleiner Topf a,us gebrannter Erde, bis an 
den Rand mit Golclmlinzen angeflillt. Dea ILdcn dieses, etw;t 13 cm hăhen Tăpfchens, bedeckten 
16 grolle u. 9 kleine Goldstiicke und cin g0lclner Ring, dessen Siegel, ebenfalls gold, mit einem 
dhnnen, fachenformigen Kreuz, t1m.~ehen. v1w l{:tnkenwerk, verziert. war. Den iibrigen Raum des 
Gefălles flillten n-i grolle nrnl 12 kleine Kupfermhnzen am~. 

E:-; dlirfte wohl die Prăgung der gute:h tltenen Geldstiicke Aufschluf3 geben iiber die Zeit 
der ZersWmng der „Ba,;ilika im Be,;ervoir" nnrl somit der Zerstărung der iibrigen St.tdt iiberhaupt, 
denn es unterliegt keinem Zweifel, daf3 d ts Gehl zn clie,;er Zeit, meinei· Ansicht rntch, der letzten 
Bpoche cler „Cetate<t", în welcher noch Romer dort weilten, vergr,1ben wurde. 

Abgesehen von der Freilegung eilliger, regel10<1 dnrchcin·tnder verLtufendcr, l\huern bar­
harischen Ursprungs, "·1mlP11 an der sogPnannten „J>oppel-R.tsilika" keine weiteren Funde von 
Hedeutung gemacht »11 • 

Pen av;mt la mort ele Gr. G. Tocile,;cu (interve:rnc le 18septemhre1909), H. Brătz pr,ttiqu<tit 
:-;es dernicres fouillcs (la,ns la zone de Lt lnsilique-citeme. II d·\.;,ige t entieremecit a cette occasion 
la piece reetangulaire situe<' plus haut, dans l'angle sud-e.-;t de l'Cdifice 12 (fig. 3/1: C), dont les murs 
de pierres Ctaient consolides avec de la terre comme mortier. 

En ne traitant que hrievement de la basilique.-citerne d,tns fa s.vnthese historique qu'il a con­
Racree a la cite de Tropaeum, Vasile Pârvan attribu,lit (< Lt position asym~triqne de la crypte par 
rapport it l'axP longitudinal de l'eglise, ainsi que l'idee siuguliere de trttnsformer une citerne en 
eglise » it des fcclcrl'.•s barb.tres de la seconde moitil~ du V'' siecle. II s'en teruit a ce point de vue, 
tout en admettant que ses h<îtisseurs av,tient du etre toujours des «Rom.tins», corupte tenu de 
I'unitt'• de plan <'t de te(•hnique attestce par toutes Ies lusiliques de Tropteum, trnit c,tr1teteristique 
qui ll·s rattaehe aussi directement a l'antique art rhretien el<':-; grands centres de l'Empire 13• 

Le successeur de Gr. Tocile:-;cu a la direction du .'.\lnsee N.ttiorul ele-; Antiquites, G. l\Iurnu, 
d(•vait arcordPr une attention particuliere au clouble l'.•dil'iee cl'Adunelisi. Ce fut lui qui le designa 
pour la premi(•re fois sous le nom de «la b,tsilique-citerne ». P,trhnt el<' Lt ferme conviction qu'il 
s'agissait <~de l'unc des plus dignes cl'etre connm' p.trmi le,; ruines de l.t cite de Trnp,teum » et 
se fondant sm les resultats des investig,itions archl'.~olog-iques precedentes aut.tnt que sur ses pro­
pres remarques faites sur Ies lieux, G. l\lurnu a public une etude detaillee avec la citerne pour 
principal objet. Il estimait que cette fonction de citerne etait remplie par les deux edifices a la 
fois, c'est-a-dire aussi bien par la grande bâtisse de forme reetangulaire dotee de murs epais, que 
par le petit h<î.timent iuterieur, a la 8Uperficie de 19,7;") lll X 6,80 m, dont les murs gros de 0,90 m 
se sont conserve:-; jusqu'a nos jours sur une_hautem approxim,1tive de 2,80 m (fig. 1/1-2), au-des­
sus duquel se dressait la basilique chretienne. 

Suivant Murnu, la citerne se divis<tit en qu_ttre pieces ou bassins: une gr,tnde piece au centre -
c'est-a-dire !'edifice centrnl - flanquce de deux autres pieces pa,ra,lleles avec elle et de la meme 
longueur, mais exceptionnellement etroites (0,75 m), et d'une quatrieme, disposee de travers a 
l'ouest des trois autres, celle-ci longue de 10 m pour une largeur de 2,30 m. Le plancher de toute 
la citerne etait epais de plus de deux metres. Chacune des quatre pieces susmentionnees etait dotee 
d 'une voute en berceau, ce q ui donne trois voutes longitudinales, en direction E -O et une q uatrieme 
vorîte transversale, en direction N - S au-dessus du bassin occidental. Tout en reconnaissant 
que la citerne de Tropaeum etait b:Uie conformement aux recommandations de Vitruve (De archi­
tectura, VIII, 6, 14), avec une piece de plus que Ies deux ou trois prescrites par l'ecrivain antique, 
G. Murnu se trouve confronte a un probleme. En effet, il constate que les quatre pieces en ques­
tion etaient parfaitement isolees les unes des autres, par des parois interieures conservees sur une 
hauteur d'environ 2,80 m qui ne presentent. la moindrc trace d'ouverture ou d'orifice. Il s'agit 

11 HAR, ms. 5130, r. :l9, \'-·12. quc celte piece aura servi de cellule au desservant de la 
12 Ibidem, f. 12-1. v. G. !\l11rn11, op. rit., fig. 8, suppose basilique. 

ia V. Pârvan, op. cil., p. 183-185. 
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alors-de savoir comment ces bassins communiquaient-ils entre eux de maniere a purifier les eaux q ui 
auraient du passer d'une piece a l'autre comme a travers un filtre. Meme si telles etant Ies choses 
l'on supposait la presence de ces orifices dans la portion des murs tombee en ruines, il serait dif­
ficile de croire a leur efficacite, vu la grande hauteur par rapport a la, profondeur de la citerne ou 
ils se seraient trouves dans ce cas-fa. Une autre supposition avancee ensuite est que la voute 
de la piece transversale situee a l'ouest devait etre munie d'une ouverture genre soupirail, par 
laquelle on retirait l'eau de la citerne et qui faisait aussi fonction d'entree quand il fallait, de temps 
en temps, proceder au nettoyage de la boue et des autres residus accumules a l'interieur. Toujours 
snivant G. Murnu, la citerne a du etre bâtie aux IP - IIP siecles et abbatue par Ies Goths, vers 
la fin du IIP siecle 14• 

• 
Les fouilles de controle pratiqU:ees par nous durant l'ete de l'an 1976 degagerent, par des 

tranchees perpendiculaires sur le monument (N -S) etendues ensuite en superficie, la majeure par­
tie du mur courant sur le perimetre de la citerne (fig. 1 /2). Quelques petites tranchees ont ete 
egalement creusees dans le terrain adjacent, a l'est et a l'ouest de la citerne. A l'interieur, nous 
avons deblaye, en enlevant Ies dccombres et la terre qui comblaient le pretendu bassin transversal, 
compris entre Ies murs occidentaux de la basilique et de la citerne (fig. 6/1-2). 

A la suite deces travaux, s'est contouree la conclusion que la citerne a ete bâtie probable­
ment apres la grande invasion des Costoboces, vers Ies annees 170, soit dans les dernieres decen­
nies du IP siecle, soit au commencement du siecle suivant. C'est a bon escient que son empla-

14 G. Murnu , op. cit„ passim. 
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Fig. 6. Les cOtes occiden taux de la citerne et de la basilique: 1 vue du nord vers le sud; 2 vue du sud vers le nord. 
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cement a ete choisi dans un terrain bas. Elle se composait d'un unique bassin rectangulaire, mesu­
rant a l'interieur 26,50 m X 9,60 m et avec une profondeur d'environ 2 m. Le m1ir epais de 3 m, 
qui bordait le bassin, presentait vers l'est, au milieu de la fac;ade interieure une niche de la forme 
d'une abside rectangulaire, large de 3 m et profonde de 0,90 m (fig. 3). Le mur pcrimetrique de ht 
citerne rn comi:m:ait de rangees de blocs calcaires de taille moycnne alternees de rangees horizon­
tales de briques (opus mixtum), fixees par un mortier contenant des hl'iqucs concassees. De petitcs 
portions de crepi rnnt encore visibles sur la paroi interieurc d(•s murs dans l'angle de sud-onest 
et sur Ies cotes occidental et oriental. A l'heme actuelle, la portion superieure du mur perimctrique 
offre l'aspect d'un trottoiie uniforme en mac;onnerie, auquel on aurait enleve le pavage de briques; 
preEque partout, le mortier qui rnrvait a Ies fixer en garde les traccs carrees (0,29 111 - 0,30 m) 
(fig. 8/2). ~a et la, pres de la bordure exterieure, Jegeremmt plus haute, du mur, ii y a parfois un 
fragment de ce pavage de briques, disparu. 

Vers l'exterieur, le mur perimetrique de la citerne etait plaque d'uu melange de mol'ticr avcc 
des briques pilees (opus signinurn), dont il n'enreste quelque::; bandes (1ue sur les c6tes oriental et 
meridional, leur conferant l'aspect des parois en beton. Ce placage, conservi~ sur une hauteur de 
tout au plus 1,50 m - 1,65 m et se prolongeant en profondeur pour recouvrir completemcnt toute 
la surface du mur, n'est pas du tout lisse a l'exterieur. Tout au contraire, une 1mrface irreguliere 
et sillonnee venait en contact direct avec le talus compact en tene jaunc, auqucl le mur est a.dosse, 
en empechant l'infiltration dans le bassin de la citerne de l'eau venue du dehors (fig. 7 /1-2). 

Conformement a la regle generale, la citerne se devait d'avoir un toit voftte. Or, ceci suppose 
l'existence, a l'interieur du bassin, d'au moins deux rangees de piliers ou de colonnes, sur lm;quel::; 
la voute puisse prendre appui (v. ci-apres, p. 246 ). Malheuremement, l'angle sucl-ouest deh ci terne, 
Ia ou le bassin est entierement deblaye par Ies fouilles anterieures, ne gardt>, pour autant que nous 
le sachions, la moindre trace de basc de colonne ou de pilier, su::;ccpt iblc cl'avoil' servi de support 
pour le toit. Les Reuls indices en ce sens pourraient etre pour le moment Ies frngments de fîtts cn 
granite, avec un diametre de presque un demi-mctre, retrouve::; de place tn place autour de la eiterne, a 
l'exterieur des murs de la basilique. J„a plupart d'entre eux etaient places dam l'intervaJlc de O, 7ti m 
Separant la Citerne de fa basilique. Jl::; paraîssent bien trop grands }JOlll' avoir appartenu a Cl'tte­
dernieIC (fig. 7 /2). 

Quant au ravitaillement en eau de la eiterne, nous avons dl'•ja me11tio11n{~ Ies cornluitt>8 (tubuli 
ffotiles) de l'aqueduc, mises au jour en 1908 par H. Rrotz au RUd de la eitt>rnc, a llIIC petite distance 
de celle-ci (v. ci-dessus, p. 225 ). L'architecte allemand pensait que l'aqueduc avait vom· point de 
depart Ies sources qui existent de nos jours encore au centre du village de Zorile (l'ancien Kerirn­
kuiusu), Ritue a environ trois kilomet1 es sud de la cite. En revanche, G. Murnu, rn fondant sul' Ies 
differences releves entre Ies tuyaux de l'aqueduc <le Zorile ct ceux trouves au i,md de la eiterne, esti­
mait que celle-ei devait avo ir un aut re point de ravitaillement 15, 1wut-etJ P :t Pllviron huit kilomMl'el'l 
plus loin vers le sud-est, au village de Şipote ou :t la limite oceidentale du village d'Adamclisi rn. 
II convient de noter aus~;i a ce propos le probleme post'~ par l'« esquissc »de l'aqueduc laissee par 
H. Brotz (fig. 4 ), qui indiquerait que le trace des conduites Pn tPITe cui te menait par <lessus la 
fosse avec Ies quatre cr{mes et Ies autres ossements humains en quantite, datee, elle, de la fin du 
VI" sirele. De toute fac;on, il est hors de doute que l'aqueduc existe et qu'il se dirige du câte de la 
citerne des II" - JJI• siecles. Par contre, nous ne savons pas s'il y a lieu de faire la meme sup­
position en ce qui concerne l'aqueduc qui doublait la via principalis. Celui-ci s'anete a environ 
une trentaine de metresa l'est de la citerne, en changeant de direction et deviant, pour autant 
qu'on puisse se rendre compte, vers le sud-ouest. Comme celui-ci est date au plus tot du IV" siecle, 
il nous faudrait admettre en l'occurrence qu'il suivait le trace d'un autre aqueduc, d'une periode 
precedente, c'est-a-dire des II" - III" siecles de n.e. C'est aussi aux fouilles futures de preciser 
comment procedait-on a l'evacuation de l'eau du bassin en vue de son nettoyage. Le probleme 
a fixe aussi l'attention de ceux qui fouillerent la citerne au commencement de notre siecle, sans qu'ils 
puissent aboutir a sa solution satisfaiimnte. A la fin du III" siecle au plus tard, la citcrne a ete de::;af-
fectee. · 

Apres la reconstruction de fond en comble de la cite de Tropaeum (316), probablement dans 
la seconde moitie du iv· siecle, l'interieur de l'ancienne citerne a servi d'emplacement a un edi­
fice plus petit. Bâti a meme le plancher en briques de la citerne, cet edifice plus petit (19,75 m X 
6,80 m) etait dote de murs de beaucoup moins epais (0,90 m), conserves de nos jours sur une hau­
teur de 2,80 m. Ces murs, G. Murnu Ies considerait contemporains de la citerne, voire l'une de ses 

16 Ibidem, p. 434-437. 16 Voir Al.-S. Ştefan, Apedul"/ele celă/ii Tropaeum 
Traiani, Bl\11, 11, l!l72, :1, p. 4:~-5:1. 
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1:ig. 7. Ll' 111ur perilllClriquc de la c-ilcrnc: 1 l'an glc sud-est aYcc un scui l 
monolilhiquc (de la piccc C ?) ; 2 dCLail de l'ai lc meridionale nvcc son 

plncagc en mortier; fCIL de colonnc. 

Fig. 8. La basiliq11c -cilernc: Ic mur scpknlrional el ln 
couchc de picrrcs lit'cs au mortier forrnanl scs assiscs (dClnil); 
2 fragment du mur scpll'nlrional de la cilcrnc (dCLail). 
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parties composantes. Pour la construction du nouvel e.difice on s 'est servi de materiaux de rem ploi, 
retires de l'ancienne citerne et d'autres bâtiments desaffectes. Sa ma9onnerie de pierres et de 
quelques briques utilisees irregulierement (fig. 8/1), usait d'un mortier contenant lui aussi des 
briques concassees mais dans une autre composition que celle qui avait servi pour la citerne. Afin 
d 'assurer des fondations solides ă I 'edifice dresse a meme le fond de la citerne, ses assises ont ete 
enfouillies dans un lit de pierres liees au moyen d'un mortier hydraulique avec des briques pilees, 
epais de 0,70 m et presentant !'aspect d'un conglomerat d'une grande durete (fig. 8/1). Sur ce 
conglomerat de pierres liees au mortier et destine ă assurer la solidite des fondations du nouvel 

. edifice, a l'interieur de celui-ci on a dispose sur une hauteur de 2,80 m - 3 m des couches uniformes 
de gravats et de decombres. Une couche epaise de terre jaune, enlevee par les fouilles precedentes, 
surhaussait le sol trop bas, a l'exterieur. Ce qui s'est conserve de cette couche au nord de la citerne 
a livre diverses pieces architectoniques (fig. 8/2 et 9/2). Une amphore du rve siecle de n.e. (fig. 9/1), 
trouvee ă l'angle nord-ouest de cette coucbe, confirme, en ce qui la concerne et pour ce qui est de 
!'edifice meme, leur datation de cette epoque. Du fait que les murs qui surmontent la citerne ne 
presentent, jusqu'a une hautem de 2,80 m, aucune ouverture susceptible de servir de porte ou 
de fenetre, on a tire l'bypothese que le bâtiment respectif avait servi de prison (v. ci-dessus, p. 225) 
ou de mithraeum 17 . Mais meme si tel etait le cas, ils auraient du etre dotes d'une entree tout au 
moins . 

.Aussi, pour notre part, compte tenu de ce que l'epaisseur des murs a leur extremite orientale 
de meme que !'abside menagee sm cette fa<tade ne semblent guere ulterieures au reste du bâtiment 
avec lequel elles font corps commun, nous sommes enclin de penser que des le debut sa desti­
nation etait de servir d'edifice au culte cbretien, con9u sous la forme d'une basilique simple, avec 
une abside demi-circulaire a l'est. Les murs sans ouverture representent des assises surhaussees au 
niveau de la rue principale, c'est-a-dire - pom· etre plus precis - jusqu'a la hauteur approxima-

Fig. 9. La basilique-ci terne: 1 amphore trouvee dans la terre jaune a proximi te du coin NO; 2 fragment du mur sep­
tentrional_ de la citerne (detail). 

17 R. Netzhammcr, op. cil., p. 186 ; idem, Quer durch 
die siid/iche J)obrudscha, Vaterland. Bukarest, 1920, p. 20-21. 
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tive des marches mises au jour du cote nord, en direction de la via principalis des 1892 
(v. ci-dessus, p. 221 ). C 'est egalement en ce sens que plai de le remplage constate a I 'interieur comme ă 
l'exterieur de cet edifice. Si ses bâtisseurs ont juge necessaire de surhausser de la sorte ses assises, 
c'est qu'ils desiraient eviter le danger des eaux d'infiltration auquel se trouvait expose le nouvel 
edifice, erige sur l'ancien emplacement d'une fosse et d'une citerne. 

Le sol a partir duquel se dressait la « basilique-citerne» est marque par un reste de pavage 
mis au jour a environ 3 m distance de son angle nord-onest (fig. 2 et 6/2). Dans son voisinage, Ies 
decombres ont livre une monnaie de bronze du IV" siecle de n.e. 

A une epoque ulterieure, fort probablement au cours de la premiere moitie du VI" siecle, la 
bm.;ilique subit une refection. C'est alors qu'on amenagea, dans la couche de remplage, sous l'autel, 
une crypte destinee ă recevoir des reliques - coutume qui tendait a se transformer en regle gene­
rale 18 • Bâtie en pierres de taille, la crypte etait dotee sur son cote meridional de trois marches 
longues de 0,51 m - 0,54 m ; ces marches conduisaient dans un petit vestibule de 0,89 m X 0,90 m 
qui communique a son tour avec une piece rectangulaire (1,35 m x 1 m) dotee, a l'est d'une petite 
abside a demi circulaire,·avec le diametre de 0,78 m (fig. 3/2). Le leger decalage presente par la 
crypte face a l'axe de la basilique ne peut conduire necessairement a son attribution a quelques bar­
ba1cs federes 19• Quant aux quelques fragments de tetes de beliers taillees en pierre, mis au jour 
par les fouilles precedentes (v. ci-dessus, p. 224), ils pourraient constituer un temoignage de l'exis­
tence des chapiteaux ainsi decores a cette meme epoque tardive. Ils seraient aussi Ies indices indi­
rects de la transformation d'une premiere basilique a un seul nef, en une basilique a trois nefs, 
comme le supposait l'architecte Sp. Cegăneanu 20 ; toutefois, le manque des preuves suffisantes en 
ce sens contredit cette hypothese. De cette meme epoque date encore la refection du pavage 
surhausse fait de grandes dalles qu'avait decouvert en 1907 l'architecte V. Mironescu a 6,50 m 
vers l'ouest de la basilique (fig. 1/1 et fig. 2) - dallage qu'il comparait a une «estrade». En ce 
qui nous concerne, nous l'avons attribue dernierement a un atrium, voire a une simple cour dallee, 
Rituee de ce câte de la basilique 21, alors que l'architecte M. Mărgineanu-Cârstoiu suppose qu'il 
se rattache ă une rue perpendiculaire sur la via prfocipalis (v. ci-apres, p. 247). 

D'une importance toute particuliere s'avere la decouverte des tombes trouvees a I'est et au 
sud de la basilique. C'est partant de cette decouverte-Ia que l'architecte H. Brotz supposa l'exis­
tence d'un cimetiere rattache jadis a la basilique-citerne. Le fait sort de l'ordinaire meme en le 
datant de l'etape finale du VI" siecle, car la coutume voulait encore a l'epoque que Ies cimetieres 
et leurs eglises soient situes hors des murs de la ville : ă Tropaeum, justement, un cimetiere chretien 
avec sa hasiliquc avaient pour emplacement Ic versant de la colline qui se dresse au nord de la 
cite 22

• Pourtant, on ne saurait contester la realite du cimetiere fonctionnant aux abords de la 
hasilique-citerne, car, a part Ies tombes mentionnees par Ies rapports de H. Brotz, nous venon!I 
llOUs-meme de localiser pendant notre Campagne de fouilles en 1976 plusieurs tombe81 a }'est et au 
sud de la basilique-citerne, qui semblent datees du VI" siecle. Ces tombes et celles qui seraient a 
l 'event uel mises au jour par Ies campagnes de fouilles a venir seront susceptibles de permettre une 
datation plus serree du cimetiere. Elles fourniront, dans la mesure du possible, une solution a cet 
important ( et, peut-etre, non le dernier) probleme concernant la basilique-citerne et la periode finale 
de la cite de Tropaeum Traiani. 

18 I. Barnea, To m1ÂatoxptaTLGt11Lxo11 0uaLaO'TlJPLO\I, Athenes, 
1940, p. 72-77; idem, Dacia, 11-12, 1945-1947, p. 222; 
A. Grabar, Marlyrium. Recherches sur le culte des reliques 
el /'ari chrelien anlique, l, Paris, 1946, p. 352. 

18 V. ci-dessus, note I :1. 

20 V. Pârvan, op. cil„ fig. 31-34; R. Vulpe, Hisloire 
ancienne de la Dobroudja, Bucerest, 1938, pi. 39, fig. 68-69. 

11 I. Barnea, SCIVA, 26, 1975, 1, p. 61, fig. 6. 
22 Gr. G. Tocilescu, Fouil/es, p. 91, fig. 60; I. Barnea, 

Dacia, 11-12, 1945-1947, p. 222-223, fig. 1. 
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